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ROL'BAIX, LE 8 JANVIER 1#M i la Russie seule*, grâce :i lu solidité de leur 
.crédit, résistent encore vigoureusement aux 

L' C i : n f i P F P I M 4 f t O i i ' coûteuses exigences de la situation; mais, si 
\SL\jtS\Jf C* B J l I O Î J ^ J nous ne succomlions pus encore sous le faix. 

Sous quels auspices s'ouvre, pour l'Europe, j nous sommes contraints de délapider dans 
.'aimée qui commence ? S'il faut en croire j des dépenses do guerre, des r chasses aa t io-
lmaara lca qui, à l'occasion des solennités i nules doat nous aurions Besoin p o u r t a n t 
.lu 1er janvier, sont sorties de la bouche de | dVuvres do production, 
tous les chefs d'Etat, la paix du mondo no; <,»ue de choses utile?, que de vrais progrès 
court aucun risque ; nul d'entre eux ne pré- j nous aurions réalisé» et nous pourrions l é a -
voit qu'un conflit grave puisse.de sitôt .mettre ' User chaque jour 6i neus savions —player à 
le les aux maiières inflammables que tant! l'art de faire vivre les peuples les milliards 
de causes fatales ont accumulées presque sur I stériles que nous perdons a L'art infernal do 
«..us les points de l'ancien continent. Nous I les faire s'entre tuer! Et à quoi sommes-
crovoiis, en eflbt, que ces prévisions pacifi-1 nous arrivés dans ce système? L'excès du 
Battu sont fondées etque les paroles officielles ; militarisme a été, incontestaMement et fa-
iiui les formulent sont sincères. Oui, nous j talement, la semence du socialisme révolu-
sommes convaincus que toutes les puissances ; «ionn.iire. Nous avons donné des arguments 
veulent loyalement le maintien do la paix et | .'urm niables aux prédicateurs de révolte et 
qu'elles feront tous leurs efforts pour con- j d'anarchie, et pour aviser aux partis île la 
server ce bienfait à leurs peuples. 'guerre étrangère nous avons fomenté à l'in-

Toutes sHvent que la guerre, dans les con-j terteuret peut-être préparé la guerre civile. 
.Suions terribles où elle se ferait, Nerait le ' Voila à quoi doivent songer, au début decette 
plus effroyable malheur qui put tomber surianiié.-, u-us ceux qui portent sur leur ton 
ta socièié moderne. Toutes ont également Ie t dans leurs mains la responsabilité do son 
conscience des (braùdaUei reepoaaaaiiitéaldeseaiairea. Nous a'eeperoaw paaaaaa doute 
qu'assumera celle qui osera d.'cbainerencore [qu'ils puissent résoudre cette menuçani. 
le démon des batailles. Dieu sait ce qu'une 
telle commotion, a laquelle aucune na'ion ne 
pourrait échapper, lavwerail debout dans le 
sol europ'''en. 

On a, jusqu'ici, évite DM explosion sou
daine. Cette auii'V, oausniO BUftUI nc.nt , tout 
présage qu'un redoublera de prudence pour 
M r e n n e tatpoMiMe. 

Les rraaaeauuu>ta de* puissances, aui se 
tout affirme* avec, plus le force que .jamais 
par ie*- déasoastrattuasdotantretsde Ii* France 
et .ie in Kussie, donnent ivnk-uiineut 
i i i i i n l i e l l d e l a p ; i i x ' ' e s m c n r i l . - s e t . a u b e - j Tout le munie remarque que si M. Pcvlral met 

soia, de* contrepoids considérables. Les for- M'™" <—»saa yin radical, M. chaiiemei-.Lac.iur, ceiebr, 
' ." r ,, , | . - , ' (>ar sa sortie intempestive de la loge on il coudoyait M. 

; e - r e t p e C t l T t s s o n t t e l l e m e n t c o l o s s a l e - ; q u 11 CnsinUrfariar. président de la Chambre, à la soii-ee de 
l a i i d r a i t p l u s q u e d e lu t.'-m<'-rtté, i l f a u d r a i t j gala lors des fêtes franco-russes, vient linéique peu H 
d e l a f o l i e p o u r e n d é t e r m i n e r l e c h o c e t e n j n ' ï ! P ^ î " ^ ô t e r dans l'Aveyron cette phrase de la pro 
b r a v e r l e s é p o u v a n t a b l e s c o n s é q u e n c e s . ! fession de fol de M. Monservïu, républicain sortant : 

fana»» l ' u n i , e l f t<U s ' i i u v r e s u r d e s n e r s - i • Je lutterai contre les doctrines révolutionnaires d. 
* * • ' • ' ' toutes mes forces. Des lois redoutables « M * nos Code», 

voilà ce qui les combattra dans leurs effets. Dieu dans 
l'ecole, la fraternité dans la société, la protection pour 
les travailleurs, voilà ce qui les combattra dans leur-
causes. » 

Dans ce même département, un autre candidat républi
cain, M. Josepli rahre • réclame l'inslil i t ioii d'une f.-te 
nationale du patriotisme consacrée à Jtanuc d'Arc, la 
sainte sic; de la France. » 

question, mais quelle reconna ssance ils mé
riteraient de l'humanité s'ils pouvaient, du 
moins, en préparer la solution future ! 

LES ÉLECTIONrSÉNATORIALES 
D.ii Ma Boi ic iesduB. ' io i ie , .M. IVytral, radical, figure 

col . 'à col. avec MM. cl) dJcim'I-L co'ur et Vt-lleu. oppor 
luuistes. sur la même liste. 

Tons trois ont l i g u é nae profession de foi collective 
assez nàledu N e t s . Le* candidats déclarent qu'il- s'iiis-
pueront « du respect (lu au suffrage universel et à ses re 
présentants directs daus l'étude des lois destinées a 

.. j apporter à notre état social les améliorations légitime
ment attendues 

pectives pacifiques. Mais quelle étrange 
situation que la notre. Tout le monde parle 
<le pi.ix et tout le monde continue à s'armer 
jusqu'aux dents, comme si nous étions à la 
veille d'une guerre universelle. Nous sommes 
unanimes à répéter que les nations et les 
gouvernement» peuvent sans inquiétude se | 
uurer aux travaux de la paix ei à la solution I 
• les problèmes qui intéressent le bien-être 
des masses et la prospérité des Etats, et) 
nous tarissons.cn armements ruineux,toutes 
les sources du travail fécond et.de '.a richesse 
publique. Insensés, insensés que nous som
mes ! N'y aura-t-il donc pas enfin, parmi les 
hommes d'Etat, parmi les pasteurs des peu
ples, tles esprits supérieurs capables de for
muler quelque grand système de pacification 
générale et de désarmer ces millions d'hom-
mesque le militarisme excessif où nous vivons 
lient à l'état de guerre,en attendant qu'ils se 
précipitent les uns BUT les autres dans une 
suprême convulsion. 

Si les proaagpn pacifiques se manifestent 
partout eu Europe, en revanche les désas
tres résultant de la politique de paix armée 
que nous subissons, n'ont jamais été plus 
graves et plus menaçants. Pour conjurer la 
guerre universelle, nous courons à la ruine 
universelle. 

L'Italie est aux abois; l'Espagne se débat 
dan* les embarras de ses finance*: rÀlii-ma-
••ne eut en proie au déficit; l'Anei. i.-ire elie-
n:em» 

LETTRE D'ANGLETERRE 
(De notre correspondant particulier) 

Londres, 2 janvier MM. 
11. Gladstone, dont on t ient de célébrer avec éclat le 

quatre-vingt-cinquième anniversaire de sa naissance, est 
une trop grande figure de l'histoire contemporaine pour 
ne pas mériter un moment d'attention. 

Ou peut même dire que c'est uu exemple unique en 
son genre que celui de co vieillard continuant a lutter 
malgré ses quatie-vingt-cinq ans, avec une activité que 
rien n'arrête, pour le succès de la caus j à laquelle il a 
attaché son nom. 

11 lie peut être comparé qu'à Tliiers.se mettant à quatre-
vingts ans à la tête de l'opposition. Mais Thiars succomba 
à la tài-lie, tandis quo M. Gladstone vi l encore et 
triomphe . 

Comment a-t-il pu couï.ervcr,en dépit des annôes.la lu
cidité d'esprit el .a vigueur phisique nécessaires pour en
treprendre uue pareille lâche T C'est son secret, et c'est 
un ecret qui tient du mystère. 

- i e ne serais pas ce "que je suis , a-t dit, si j'avais eu 
une • v-t'.iR'r moins réglée, moins ordonnée. 

L'explication ne semblera peut élre pas loui à fait suf
fisante et aoui ne la donnons que pour ce qu'elle vaut. 

Il n'y a ras davantage à se demander comment H. 
Gladstone peut, avec ses multipi'S occupations, laliiMirn 
aux axigoocea do la vie M o u e u M . It vous répondrait 
ftt'oo trouve toujours, quand ou veut, le l empede ci.a-
q:iv efeo•-. ... --.i sou nys ièmeà im de ne jairais rester 
inoccupé, et de ne jamais se premier. 

Soixante-nn «n^ d'une carrière pot tique féconde et 
i bitn r e m p l i u'ont pas eu raison de la verdeai de sou 

corps, de i,. iiicniité de soiit-spri!. S,i maigreur, â cotis-
aisie d'un accès de chauvinisme, esl WnOon d'apfwreBce frète aanonce pluldî la délicatesse 
..n. .1^ ^.. ;<.»«,• . . . if,,.' <|.,n<i')ue ' a vlg»eur, son Iroat niiioiiiié de rues nombreuses ; 

i y veille de se jetet B son lOJl dans Ses >ett»,Btoujoiirs a«iiué« du inéine fa» qui le. lit adme 
''iiorm''s dépenses militaires. L a r r a n c e étirerai longtemps, aialteafoocét mainteuanl dans leur 

orbit" ; ses joues pâles et flasques ; ses tempes dénudées, 
son visage et toute sa personne portent manifeste la 
trace de ses longues veilles et de ses immenses travaux. 
Les jours où l'on ntlcud de lui quelque grand discours, 
ceux qui ne connaissent pas le ijreat oid mon pourraient, 
à cet air d'épuisement, éprouver quelque inquiétude. Dès 

1 qu'il parla, on se rassure et l'on s'étonne : on e<t pris et 
' l'on est charmé. La voix e-4 pénétrante, d'une sonorité 
Oui ne faiblira pas mémo après quelques heures de débit: 
le souffle est infat igable: l'esprit est ntt et toujours 
maitrode ses id6*s ; les mouvements , le geste, !« port de 
la tête, attestent, chez l'oraltmr, la robustesse de sa lon
gévité. 

C est toujours le rudo btVheron qui disait un jour à 
lord ISeaconslield que lus conservateurs de forêts sont 
ceux qui savent se résisfUcr à couper des arbres. C'a été 
le premier homme de son pays pour abattre uu chêne. 
Aujourd'hui comme autrefois, le grand vieillard amie à 
manier la coirnée cl, de même que dans les allées touf
fues du parc de Hawarden, il sape aussi telle institution 
surannée et vermoulue que condamne l'esprit des temps 
modernes, ne craignant pas de couper l'arbre pour sauver 
la forêt. C'est un grand spectacle que de voir cette verte 
et indomptable vieillesse suffire à toutes les lâches que 
lui impose la destinée, résister à toutes les lassitudes, 
triompher de ses chasrins , toujours maître de son hu
meur et de sa parole, faire face à tous les dangers, ripos
ter à toutes les attaques. Jamais plus rude athlète* parle
mentaire ne donna de plus éclatants témoignages de 
vaillance et de force sereines. 

Le travail sans relâche; u*i courage que nul combat 
n'épuise, même ceux qu'il faut, hé las! livrer contre ses 
anus: le courage plus rare encore de résister à ses propres 
préjugés et d'en faire, i propos, le sacrifie.-; l'application 
la plus vigilante à étudier ies besoins publics, lasagavite 
qui les reconnaît, la lionne volonté de les satisfaire 
coûte ernecoote; une loyauté irréprochable, quo iqueBOU 

veinple quciqu'-lois de passions; par -les-n- toul. le Oéoje 
<le la transaction et l'esprit de justice : telles sont lés 
jiialités de Gladstone. Iucom (arable l iu.i icier, grand ora 

teur. c o n t r o v e r s é e do premier ordre et mervei l leux 
: cticieu, ile^t aussi un homme .!•_ bien, un .froid ctvi . 
'i. é, pénélré dos idées deprogi --. ijui travaillent le monda. 
il osl de ceux qui eaUtneot qu'eu celle Uu ne siècle tout 
ministre doit - t i c un économiste humanitaire et voir 
• ;.••:- le l.ihlieur d«s hommes le plus graudobjel ii- i.. 
: . ' i l iqu' . 

Il y a soix.au-. an- que M. Gladsti âc> *ièg 
i.re. des C»iniMUHe^ ou il a succc«sivcmei<l représanté 
Newirk, IDaiVersité d'Oxfort, le South Lancasbire et 
enfin le Midlolhian. Toat jeuneeu> Te, à î ; » r ! - . le dne 
le .Wwcaslie avait drjà mis un bourg fc la dévolioa de 

M. Gladstone qui était une de- e.speianccs do parti coa 
•-erviiteur. C'est quo l'adolescence inJuie de Gladstone 
avait montré ses aptitudes et ses qualités lu niantes. Sou 
;-èrc, l'un des princes du commerce de Liverpool, non 

ut .ut dé l éguer une opulente lorlaae à se - enfants, 
avait destiné dès I à^e le plus ter.dr, le plus joane J e 
sas l i ls , à donner l'éclat politique.* son nom. Kt les Bores 
ie la maison s'éiuerveillaieut bientd' de la precoc: pêne-

iration de William, qui traitait déjà les grave detats 
financiers et politique.-, et, l'esprit aiguisé' et tigfcra, 
dissertait sur l e - événements du jour. C'est ainsi qu-
i.iadslone put, de si bonne neure. êxetcar ses fa.-uit.'s 
-nr le tlnâtre politique que tant d'autn s n veut loue 
temps en aiu, el n'alleignenl que trop lard, déjà fatigues 
et pa. fois a bout de forces. 

Mais, que de chemin parcouru pendant ce.- soixante 
années de vie politique ! Que de que-t ious agitées ! OttË 
de problèmes résolus I Que de loi s é l a b o r é e - ! Que de 
revirements même, car nul homme politique n e a a i l 
exempt. Certes, quelques adversaires passionnés ont pa 
reprocher à M. Gladstone d'avoir plus d'une voile laCC à 
son actif: mais y a-t-il bien là matière à grief sérieux ? 
Ne peut-ou pas soutenir, au contraire, qu'il y a dès 
changements qui sont des sacrifice* et peat-on contester 
qut s'il y a uu lar^e (us** entre le ;o iu l de d é p a u ci le 
notai d'arrivée dans la vole politique que Gladstone s'est 
lracée, il est lail de renoncements au passé el d'élans 
versl'aveDir. Le « grand Anglais » a su comprendre les 
exigences qu'un esprit de progrès constant suggérait à 
la masse des consciences assoiffées de iioerte. il a su 
jeter résolument par dessus bord tout ce qui s'opposait 
a la libre expansion des démocraties, il s'est fait le 
enampion des plus nobles et des plus justes causes, et 
mérite par là , la reconnaissance de tous les ' 
qu'anime un esprit de justice. 

XJBU S Y N D I C A T S P A T R O N A U X 
„ îsntation des syndicats p 

plus haut, est peu importante. 
! La Seine compte ,TG3 syndicats patronaux : suivent 'a 
; Selwr avec un chiffre variant de 7o à Si les Boncbcs-du-
i Ilhftne, la Gironde, le Hhoue, le Nord el la Loire-Infé-
| rienre. 

Les Basses-Alpes, l'ariège, la Creuse el la Lozère n'en 
| comptent pas un sont. 

1 K S S Y N D I C A T S OUV1WEHS 
i L'iccr.iissenicnt considérable des syndicats ouvrier* 
i est <iù à riufluence des Bourses d.i travail dont le nom 
I brè est actuellement de i8: la fondation récente do Bour 
i ses du travail à Nantes, Carcassonne, Dijon, Ansonlème, 
I Bonlogne-sur-Mei-, rené manifeste la preuve rie celte in-
I fhteace. 
i >'.cl accroissement de» syndicats ouvriers lait ressortir 
' un aivtia lail très important à noter : C'est l 'exlension 
' zxir. campagnes du mouvemrat svndic.il ouvrier qui. 
jusqu'ici, était resté cantonné dans "les centres indus
triels. 

La Seine compte *78 svndicats ouvriers, le Mione lîK>, 
tes l louchesdu-Bhrtno lOii, la Loire W. le Nord 8P, la tii-
ronde M|. 

Le rlhone, la Gironde et Sftdnc-et-l.oirc oal perdu quel-
qoes syndicats ouvriers. 

Les Basses-Alpes, les Hautes Alpes et la Lozère n'en 
comptent aucun. 

L U S S Y N D I C A T S M I X T E S 
11 existe aujourd'hui 17.1 syndicats mixtes répartis daus 

10 départements : la Seine en a .').!, le Nord en a V>. 
L E S S Y N D I C A T S AGRICOLES 

Le gain des syndicats agricoles se répartit sur l e d é -
! part, nieiits: le nomnre de ces syndicats a diminué dans 
j IU-UI ri -partem, ni.-, aolainnieiit le Uard. l'Ain, la Cti-i-

reate-lnierjenre, le Puv. l - - l ) )m. . . 
R É P A R T I T I O N D K S S Y N D I C A T S 

Le- sjradiçats professionnels se répartissent en I ià3 
I localité.-.. .,vi . ni!" augmentation de I U c « i n m u a c « sur le 

f:.anb)-edf |S".«. l.ès -vndie.iP palron.-iux oui gagné M 
cinèiu.uucs, les ouvrier» lil. les nii.\ies 7, le* i-gneoles 
rô ,CésoMl donc les syndicat* agricoles qui oui ici la 
palàie. 

U N I O N S D E S î N Dit :ATS 
i n een.iin nombre Je syndic . !* pioaéialaaaasi sa saut 

Çrulipésen unions de synaieala. Il --xi-te aujourd'hui 117 
do ces unions : âé patroaales 61 o u . r a i e s , i l mixtes et 
soùo agricole-, 

L E P E R S O N N E L D E S S Y N D I C A T S 
Au premier jui l ie l I8M-?, on constatai! sur les chiffre 

de ISlt I une augmentation d* M7..10U idliéreiils. O u ï e 
juillet 18HS au loi- jui l let 1893 l 'augmeiiUtioa a été é e 
IMUÉW. 

Lapins forte augineiitaUou des vndicals agricoles a 
fiorté s a r I. Bl.-'uie oi, el)e s, moule 7 «6'l II esl vrai 
« M sai l( total de-, vyndi-.-ats en c.'-u.'-iel. ••• Bl.ôii.- <--t en 
tête des diminiiii .-ii , : on y eompti en 'ffet %Jtki syndi
qués vu ïnoais qu'eii Iy9i. 

et"la cran,leur de votre caractère. Vous êtes appelés à | » J'engageai donc Vaillant à sa pourvoir eu cassation, 
iiiïi-r un homme qui résume en lui toutes les haines et ; Ce pourvoi parvenu maidi à la Cour vient d'être rejeté, 
toutes les colères dont déborde l'âme du peuple. A vous Dans la situation qui est faite à la défense, je renonce à 
de prononcer sur un acte qui n'est rien que la résultante défendre Vaillant. C'est le seul moyen de le défendre 
ites turpitudes, des iniquités et dés crimes dont les sei- qui me reste. 
gueurs de l'or et du pouvoir nous offrent depuis si long- i » Je suis sur que je suis d'accord avec vous, M. le pro-
temps le révoltant spectacle : cureur général, comme je crois élre d'accord avec mes 

» Voulez-vous rendre un verdict impartial, un verdict , maitres et mes confrères, comme je, suis d'accord avec 
qui porte en lui une leçon haute et salutaire? Placez en . ma conscience. 

hommes 
T. WILLIAM. 

L E S S Y N D I C À Î S P R O F E S S I O N N E L S 

Il nous parait intéressant de donner les principales 
lignes d'un important travail que M. Favclte. directeur 
de l'enseignement industriel et commercial vient d'éla 
blir sur la situation des syndicat- professionnels, situa
tion arrêtée an 1er juillet dernier. 

L E N O M B R E D E S S Y N D I C A T S 
Par suite de créations nouvelles et de disso lut ions le 

nombre des syndicats au 1er juillet ÎS'J.I, était de i , i ' i8 
-oit 637 de plus que l'année précédente. 

Cet ensemble se décompose comme suit ; 
Syndicats industriel- et commerciaux patronnaux : 

i..T.'7. en gain de 183. 
syndical- iudu-triels et coiuiiicrciaux ouvriers : 1.9Î6, 

eu ."•'in de 337. 
Syndicats industriels et commerciaux m i x t e s : 173, en 

gain de : 6 . 
Syndicats agri -oies 85*. en gHin de S». 
C'est le département de la Sejf,e qui naturellement 

compte- le plus de syndicats, K.%s. Viennent ensuite le 
Rhône avec ik i , les Bouches du Rhône av ee i l I. le Nord 
avec 10;., la. Gironde avec i:>7, la Loire avec iï->, ie Haute-
i;aroriuc en rompt» vi, -

LES ANARCHISTES 
LE POURVOI DE V'ILLANT 

• B I S T C O T J E X > E C A S S A T I O N 
f a n s , 4 janvier. — L'aud'eiice es l ouverte à midi. M. 

lejirésiderit Loew donne aussitôt la parole à M. le con-
senler de Kerbeilm, rapporteur. Tout d'abord. "M. te rap
porteur donne leclurc du réqaisiloire du procureur gé-
uéial et de l'ii're'tdi- la chatnbie des misasxUaccusation 
renvoyant Vailmat devant la cour d'assises de la Seine. 
M. le conseiller de Kerberliii lit ensuite son rapport très 
court qui se borne à l'exposé rapide des fails. Ce rapport 
conclut à l'irrecevabilité du pourvoi de Vaillant et dé
clare la procédure valable parce que : I' Vaillant est bien 
domicilié à Choisy-le-R»i: 2- que l e fait qui lui est repro
ché a été commis'à Paris: .T qne la chambre des mises 
en accusation est compétente: V que le-, faits relevés 
contre Vaillant ont reçu la qualification résultant du ré
quisitoire; .S' que le nombre des conseil lers présents par 
la loi a été observé et que mention en a été faite au bas 
de l'arr H; 0 -que l'indication a été donnée do l'audition 
du procureur général : d'où celte conclusion linalo qne 
la procédure est régulière. 

A la suite de M. le conseiller de K'erberlin, M. l'avocat 
général Ou val prend la parolo ; il tient à faire remarquer 

3ue l'arrêt de la chambre des mises en accusation élant 
u *) décembro, Vaillant ne s'«st pourvu qu'à la dale 

du 2 jauvier. c'esl-à-dire le s ix ième Jour : dans ces c o n 
ditions, le pourvoi devrait être considéré comme tardif ; 
mais, dit-il, Vaillant ayant écrit la v ille, c'est à-dire le 
1er janvier, une lettre où il déclarait sou intention do se 
pourvoir, il regarde sou pourvoi comme régulier, il re
quiert donc seulement la cour de le rejeter comme mal 
fondé en ses moyens. 

R K . É K T D r P O U R V O I 
Par un arrêt faisant droit à ces conclusions, la cour 

rejette sanî délibération le pourvoi de Vaillant et or
donne que l'arrêt de la chambre des mises en accusation 
ait son plein effet. 

Demain, par conséquent, l'affaire Vaillant sera appelée 
devant la cour d'assises. 

l ' n e l e t t r e a u x j u r é s 
La lettre suivante, autographe - , u été envoyée aux 

jurés désignés |>ourla partie du inry le la cour d'assises 
chargée de juger Vaillant: 

r Messieurs les jurés, 
• L'occasion vous e-i offerte d'affirmer l'indépendance 

, regard des quelques êgratignures produites par l'altrnl.it 
i de Vaillant tontes les pâle- et sanglantes victimes du 

régime actnel. 
„ Méditez sar toutes les privations,toutes les détresses, 

toutes les maladies, toutes les ruines, toutes les morts 
dont la responsabilité remonte à ceux qui ont pris char
ge de ni>8 destinées et en votre âme el conscience/ levant 
Dieu el devant les hommes, d i le - quel est le plus eoupa-
blodo l'ordre social qui engendre de tels maux ou de 
l'homme qui a risqué sa \ ie pour le salut de ses sem
blables. 

» Vous seriez sans doute, messieurs les jurés, insensi
bles à l'intimidation, vous écoulerez au contraire la voix 
qui, faisant appel aux plus nobles de vos sentiments, 
vous crie des profondeurs de la foule : « Klevez-vuiis au-
dessus de la mesquinerie des lois, de la tyrannie despré-
jiK'é- et des lâches conseils de la peur. Gonflez v o s c o u r s 
de toutes les légitimes aspirations de la masse déshéritée 
et proclamez courageusement, en acquittant Vaillant, que 
le seul moyeu de désarmer les humbles, c'est de rélréncr 
l'égofsmeet la cupidité des puissants. 

» l'n groupe d'homme* UAn ». > 
V u c o m p l o t 

D'aulreparl, !a Patrie annonce quo plusieurs dénon
ciations ont été faites relativement à uu complot tramé 
pour le |our où Vaillant comparaîtra devant les assises: 
elles oui été adrcîiéci au Miiiiiierc rfc l'uiterieur. 

V i l i l l a n t » l a < ' o i » t - t « - e j ; e i - U » 
Vaillant a quitté ce matin, à 10 heure- 3>. la cel lule 43 

qu'il occupait à la prison de la Saiiié. Le Havre dans le
quel il a pris p:ace a»ee les trois inspecteursd« la Su 
relé chargés de veiller sur lui est entre à II heures dans 
la cour intérieure rie la Conciergerie. 

\ a i l i . n l a été mis immédiat, ment en cellule. 
Le service de la sûreté a déjà reçu communication des 

mesures d'ordre r igoureu-e-qui devront être prises, Usa 
ce soir, tani à l'intérieur qu'à l'extérieur du palais de 
justice, ci; prévision C.a jugement de demain. 

M i n e M a r c h a i 
Depuis la dernière lettre qui a élé publiée .Mme Mar

chai n'a pas reça de nouvel le - de son mari. Plusieurs 
journalistes élànl venus lui déniai lier si cel le lettre 
n'était pas apocryphe: elle leur a montré l'érriluie et 
la signature de son mari poui les convaincre. 

Mme Marchai a nettement affirmé à un de nos confrè
res que si Vaillani lait condamné a n s travaux forer, 
et envoyé à la N01 vell—Cvléiloiue, e l l e ne le suivrait ccr-
la.neoiënt pas. 

Kile doil tenter aujourd'hui u n e seconde d< narcae 
auprès rie M. le procureur gin-rai pour Obtenir l'autori
sation de voir le riéienu de la Sanlé avant sa comparu
tion devant la cour d'assises. 

Mme Marchai a quil le Choisy le Roi à une heure el s'est 
rendue directement au palais de justice; el le a demande 
aussitoi à - Ire reçue par M. Bertrand, mais à deux heu
res, la niailresse* de Vaillant n'avait pas encore était 
introduite. 

s , A D A T E D U P R O C E S 
Le bruit courait à quatre heures au palais que Vail

lant pourrait bien ne paraître devant les assises qu'après 
deina.ti samedi au lieu de demain vendredi, comme nous 
le disons plus haut. 

| l"n«» l e t t r e d u i l é f e m s t c u r d e V a i l l a n t 
a n p r o c u r e u r s j r c i i é r a l 

| Parts, i j a n v se:-. — Mc J n i i Arsllsirl v i sa i d'iulrtniar 
| la lel lre s u i v a n t e s II. ie procureur -général : 

• M. le procureur général, 
I « J'ai l'honneur de vous aviser que je ne me présente 
j rai pas à l'audience des assises du S janvier pour assu-
j mer une responsabilité qu'il ne 1110 convient pas d'eu-
: courir, puisque la défense ne saurait élre là qu'un simu

lacre de défense. 
» En effet, une lettre de M. le juge d'instruction Mever 

du 23 décembre) 1803 pour ni'jvcrtir du choix quo Vâil 

Je remplis slriclcment mon devoir professionnel on 
renonçant à la tâche que les circonstances ont rc-Brtn<» 
pour moi impossible. 

» Recevez etc. • Jean AJALDERT, 
a acoetit <i lu Cour A'apffl . 

l'avis, i janv ier .— La décision prise par Me Ajaib. i l , 
rend plus que problématique que laCûiu d'assise-pui--o. 
être saisie ulilement domain tlo l'alfaire Vaillant. H e s l 
hors de doute que pas un avocat ne consentira a a s s u 
mer la lâche de présenter sans préparation préalable lu 
défense d'un accusé sous le coup d'une condamnation 
capitale ou si un avocat se présente d'office à la : 
ce ne |ioarra être que jiour réclamer le renvoi de l'atiair-v 
à une aulre session dans le but de permettre à un avocai. 
qui devra élre désigné de prendre connaissance da 
sier. Si la Cour passait outre à une telle déclaration un 
incident ne manquerail pas d'être sonlevépar le barreau 
lout entier. 

Au dernier moment, on nous assuie que lo procureur 
général a fait offrir à M. Ajalbert un délai de i. heure- . 
Daus ce cas, l'affaire viendrait samedi, mais les ! 
de la lettre que nous publions plus haut ne perui Uent 
guère de croire que cette offre soit acceptée. 

I . e p r o c è s V a i l l a n t a j o u r n é 
Paris, 4 janvier, 1 h. malin. — C'est vers 5 h. I12 que 

le j.rocnrrur général. M. Bertraud. se rendit auprès de 
M. L-zcs, présidée! des issis.es. pour lui eoniuxunioucr la 
lettre ùe M» Ajalbert. Tous deux lurent d'avis d ajourner 
i.-s débais. 

Immédiatement après M. Cazes alla demander à 
Vaillant, à la Conciergerie, quel était son nouvel avocat . 

« M* Keruaiid Labori, que m'a désigné M- Ajalbert ré
pondu Vaillant.» 

Ajoutons que M" Labori est un avocat de valeur, l l s 'o s t 

firésen:éà Reims aux dernières élections comme répu-
ilicaiu. Il échoua contre M. Mirniaii qui précisément 

descendait de la tribune lorsque Vaillani lança s a 
bombe. 

Si M« Labori accepte la défense de Vaillant, il exigera 
un délai suffisant pour prendre connaissance du dossier. 
Il n'acceptera certainement pas la proposition que veut 
lui faire le procureur général de plaider samedi. 

M* Labori et M- Ajalbert sont très liés et il pourrait su 
faire que profilant des constatations faites par M' Ajal 
bert, M' Labori consentit à plaider la semaine pro-
chair.e. 

Ou pense généra'ement que rien ne se passera d e m a i n . 
Le- portes rie- assises seraient fermées à U heures . M 
1. zes se rendrait au Palais, réunirait les jurés dan« l a 
1.I1.1 nPre du conseil et leui exposerait par suite de quel 
motif l'affaire Vaillant a dû être renvoyée. 

D'après une aulre version, le renvoi' serait prononcé 
en audience, soit par uu arrêt de la cour soit par u n 
simple avis du président. 

M" Aj .lbert se refuse à toute interview. s 
Vaillant demande à recevoir la visite d'un perruquier 

avant de comparaître devant le jury. 
Pans , 1 janvier. — Le SsûaUss dit qu'il ne faut pas 

a-.oir l a i r de refuser à un accusé, même aussi peu inté
ressant que celui-ci, les moyens de se défendre 

<- Il y a là, comme on dit. une gaffe.» 
V a i l l a n t j u g é p a r M. M e v e r . j u g e t r i n e t r a c t i o n 
A t a r '» 3 iJ i i? l , - v i ' e r ' i r : Voici d'après le Figaro, l 'opinion 
de M. Msjfer, juge d'instvuctiou, sur Vaillant : 

Vaillant est au dévoyé très intell igent. Avant des a p -
pétits. il a à plnsftss»* reprises tcnlé la fortune, n n'a 
pas réussi. Il lui e n fallait, trop. H a voulu faire i*.ri<rr 
de lui. il a réussi. • 

Ce n'est pas uu alcoolique comme Moore ni un fore «M ,-
comme Bavachol. 11 a raisonné froidement son c o a i . , . -
réclame. 

M m e M a r c h a i o t V a i l l a n t 
Paris, 4 janvier. - Mme Marchai a adressé nne l e u r s 

au procureur général le suppliant de lui aermetb 
voir Vaillant. Elle demande celte faveur à »enoux al

lant avait fait de mieux comme défenseur, n'a été mise ' nie uue grâce. 
à la poste, que le 27 au soir . . N avant pas reçu de réponse à sa requèle, Mme Marchât 

Hait fixée au 3 jan- j J.?.8' présentée cateapres-midi au cabinet de M. BerTiml 
e mais le lis sous t. e . ." ;',na.5 c . t e renie. Elle s'est alors rendue anprê- do 

M- Ajalbert et c e s t de sa bouche même qu'elle a »>r s 
. renvoi de l'affaire. 

L e s p e r q u i s i t i o n * c h e z l e s a n a r c h i s t e * 
r i i t s i e u r » a r r e s t a t i o n s 

poste, qu 
jDéjà, la date de la comparution élail 

vier. Cependant j'acceptai la défense 
tonte- réserves. 

» Je n'acceptai qu'à la condition de pouvoir le faire " renvoi de l'affaire, 
ul i lement en confiance. Je me présentai donc à votre | 
parquet, j'exposai à M. l'avocat général, qui me recevait ! 
en voire absence, les diverses raisons pour lesquelles 
j'invoquai ma remise : •' 
l'avocat pour se mettre 
parcourir si hâtivement 
volumineux était iudiscr 
n'était pas seulement mon : 
barreau à qui j'avais transmis 
du devoir et dit droit de la défense était d'accord avec i r^ni .^l .Ji!!"0; r ™ [ î r a „ , ' , e s " « " " M contre certains en 
le mien. trepreneurs de l'arsenal. 

» y u 11 j avau parmi n s i uen ties jours qui s-pareiu ou i j p r pn m i , , ,- , , ,-nni nrï- .,.,;• I V. . . " " " " * .«ooipci-
proeèsdeux jours fériés où la procédure ne serait pas à ! ^ T h . , FJS?J2 nP^tJKu Ja l e " ^ " " e contre le ma
rna disposition el que ce n'é la iFpasdausee . bref espace i S ^ . v o i T Ç ^ ' ^ J Ï i t * £ t i ! ï ï * t t r é ! * ' ' r a J « s d'où, 
que l'on pourrait réunir tout ce qui pourrait venir à la ! ^ r o n t l i v . ' é s 3 ? , l a u t o r u é ^ u m i D i i ? r . ^ r e C 0 , t e C t i < m , , e , • U s 

Zurich. 1 janvier. — O n croit que ' les auarehis i»-
e rangers ré-ideul à Zurich seront partie l e n ' S t ex n u i 
ses du territoire suisse. • • n r a u a a e x p u t -

l u c t e n t a t i v e c r i m i n e l l e d a n s l a L o i r e 
saint-Etieuiie, 4 janvier. — l u e tentative c n m . n e i i » „ 

eu l i e a . w nuit dernière à Cha.nboo-Fel igeroné^ rJnTrî 
industriel près de Saint Etienne, l u e carton" "{ de rlv°n^ 
mile toute amorcée a été placée sous les f e u t r e s du d i r e ? 

pourrai 
décharge de l'accusé, etc., e; 

«Enfin j'invoquai une haute raison d'humanilé généralo 
sur ce qu'avait d'anormal cette date prématurée du S 
janvier, alors qu'un rapport médical du âodéco libre, con
cluait que Vaillant ne pourrait élre transporté hors de sa 
cel lule avant 15 jours. 

» Vous savez, M. le Procureur général, le sort de ma dé
marche, la répon-e qu'elle obtint : ie 5 janvier demeu
rait la date irrévocable. 
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Dernière Heure 
(bî nos correspondants JIITI"fi'taifMi 1. 

et par FIL SPbCIkL) 
L e c a b i n e t b e l g e 

Bruxelles , 3 janvier. — Dans u n conseil des ministres 
terni cet après-midi,V. Beniaert chef du cabinet, a refusé 
d'accepter la formule transactionnelle élaborée par la 
commiss ion des droites chargée de tronver un terrait! 
d'aulsuU wu la quesliou de. la repré.-eiilalion propôrlion-
lleile. 

M a r i n e a s g u e r r e — L*s forces 
d e l a F r a n c e e t da 1 A n g l e t e r r e . — Va» c o m p a r a i s o n 

Londres, 5 janvier. — Le Tiin,:- commente ce malin la 
liste des navires de guerre (rainais, publiée hier à l'tWW-
r.iei, et donne une liste comparative des navires actuel.o-
meni. sur chantier en i'rauco et en Angleterre. 

Le risses prétend que c'est pour prévenir les eJessmus 
« avoués » de la France à sou es?ard que l'Angleterre l'ait 
ces énormes déiieiises navales. " 

A t t a q u e d'un c o r t è g e 
L-JOdres, 5 janvier. — On mande de Shanghai au Stan

dard de ce matin : 
« Des brigands ont arrêté lo cortège impérial qui se 

rendait au Palais-d'Hiver et se sont empares de tous les 
objets de valeur que portaient les hauts dignitaires. • 

Consei l a M. Crtspl 
Londres, S janvier. — Le iVssrs de ce matin trouve 

justes et légitimes les revendications des Siciliens, et il 
espère que M. Cnspi va trouver le moven d'v faire 
rimil sans retard, 

L e s d é c o r é s 
Paris, 8 janvier. — MM. Georges Fcy.leau, auteur dra

matique, et Marcel Prévost, romancier, sont nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur. 

U n e l e t t r e de M L a l r d c l o w n 
On se rappelle que le Petit Marseillais racontait der

nièrement que, pendant son voyage à Toulon, le rédac 
leur maritime du pmei, M. Laird Clowes, avait eu de 
longues conversations avec le capitaine du yacht U 
Pnncit'c-Alice, qui avait subi dans le port deToulon . 
d'assez longues réparations : ce capitaine, de iiatïoualiié 

amis. Nous formions, à nous trois, la colonie anglaise ; 
et les Anglais, quand ils se rencontrent a l'étranger, 
•fissent comme les Français dan- les mêmes circons
tances. ,. 

Quant aux conciliabules dont a parié le PeMl WaruH 

ici de perse dei ai 
drier grégorien t-
sont eue in bn 11 h 

. L- malhntn t 
-oz . m. 

pal que l'adoption de aire esteu-
e: mais ils 

'ai oir conquis l'opiuioa. 
m e a-lioiioiiiique réali 

a l'ail et soa i i.-s auspices d'un 
nllit poui éloigner du calendr 

anglaise, avait été, au dire du Petit Marxeillaii, un guide 
précieu», un reporter techi.ique pour M. Laird Clowe.-, et 
lui aurait communiqué des documents important^, dont 
lé rédacteur du 7ï'»«f« aurait pu prendre copie. 

M. Laird Clowes proteste dans une lettre adressée au 
Maftiteur de la r lotte contre ces accusations : 

t Quand je sais eutrédaqs l'arsenal, dit-il, je m i s e n t r é 
toujours seul. Je n'ai rçhcqnlpéa fo^cii aucun Anglais 
qui fût en état de devenir pour moi ni guide ni reporter 
technique. Je n'ai jamais causé, 4 Toulon, avec aucun 
Anglais, capitaine ou autre, sur l'arsenal ou ?ur la "ma
rine française. Que i'aie causé beaucoup à Toulon avec 
ries Anglais, c'est bien vrai el bien naturel mais j'ai 
causé de sujets qui n'avaient aucun rapport ni avec les 
fêtes, ni aveu l>râen»l, m aveu {j bejj0 (()arjU, , w l l . 
Çàrei*. ' ' •""-" , . 1 • i . , BCàK 0 TP 

s l'n dx- ces me, .sieui:- eot lu cuusiu d'un .la m«« i n a 
les plusjplinjes; r , ^ ^ v£mZfMlmto™v 

ils n'étaient, ..'it M. l.air.1 Cloues , nol lement luvsté- j pape et ceip 
ricux. 11-11 tout le clergé russe el la graude majorité des 

« Ils n'ont jamais duré toute la ncit , i ls 51 sont lou- orthodoxes, 
jours terminés avant aûaa i l .Nous jonionsdu piano-forle, ', » Comme détail vraiment c m i . u x , h..-Russes les moins 
aous lisions I-.s journaux anglais, nous 11 nts a m i - , s i isptcts. l imsliiilé au .-alliuuwsim sont, en générai, fort 
sious avec nn petit sin.^e qui se (ronralt, daas une cage, mal dispos s envers la papanlé. 
sur le balcon de l'hoiti. ! » Ils la eousid- i tnt comme une institution plus polili-

. , , , I que encore q„e religieuse, plus italienne qu/iiilcrnatio-
- L-'-.-culs i'.-a.-iei-is qui éciiveiit d- la sorte, dit en ; nale, el tout ce qui est italien a le don de déplaire an 

terminant SI. Laird c l o w e s , M.ut des gens qm ne me ! p m p l e slave. » 
coiuiai.-senl [.as. Mais vous coui|iveiidiez, imiisieur. je le A l a C h a m b r e d e s C o m m u n e s 

P m - . i T ' d Ï Ï ' ' ' ' Tl".!!e nr" ~'T" 'k' W l","' a ''' l é t e ' ' L ' " d r e ^ 3 j . .nv i , r - M. As„u.lh ministre de l'inlé-
1 un ...u...- (ii • e- i ionj-mr- . . e u e . . 1 1 L .u r j annoucf qu .1 dépo-era à la pro. ha ne si s, ion un 

L'aasass i i ta t d ' E n t r u m m e s i pdl doiiiiant au ministère de l ' in léniur cei tains pouvons 
Laval. ', janvier. — L'abbé (iruiiea,., vioane a 1.11:1.0..- ^ iativenn-iit à la duré* de la journée de travail dans le? 

mes, a e;é arri'-lé hier soir et conduit à la maison d'arrêt i uiduslries dangereuses. 
de Laval, comme auteur présumé de l'assassinat do son ' *'r K- , ; rey dit que le ministre d i s affaires étrangères 
curé. du Brésil a expose au gnu'. einemi nt anglais que l'explo-

L'abbé Bruneau a été arrêté a la ,-uile d'uue perquisi- skm de l'ilc Gotv rnada, dans laquelle trois officiers et un 
lion qui a fait découvrir dans sa chambre qn pljaiidelier i matelot anglais furent tués et sept biess. s, doit être 
portant l'empreinte de ttoigi- easanglaalès , une serviette 1 aiiribuéu a lanéf i igeuca. 
tachée de sang el plusieurs autres lâches sanglantes sur La question des réparations à accorder ne pourra être 
les touches de son harmonium, dont il avait joué dans '• traitée qu'à la lin de la guerre civile, 
la soirée. j Le gouvernement anglais n'a pas reçu l'information 

L'abbé n'a pu fournir l'explication de ces fails; quanii ! d'après laquelle cel le explosion résulterait d'un ordre du 
on lui a demandé d'où venait ce saug, il a répondu qu'il ' gouvernement brésilien et il ne saurait baser une de
nt- s'en souvenait pas. Il est en outre soupçonné d être | mande de réparation sur la déclaration d'un journal, 
l'auteur de deux incendies qui éelatèraut au presbytère • H. « igby dit que les nationaux anglais, dans le prolec-
d'A»li l le ,où:l était vicaire avant d'être nommé à E n - • toral de Zanzibar, ne peuvent pas légalement être pro-
Irammes. | pnelaires d'esciaves, mais qu'il ue leur es l pas interdit 

Le parquet de Laval a passé toute la journéo à En- ' d'employer des esc lave . . 
Iramines. I La Chambre reprend la discussion du bill des conseils 

Un joui.-naiii.te q u i s e ta.lt p r ô t r * [ «e paroisse et elle adopte l'article 4b. 
Fans , ii janvier. — A la suite de la mort d o s a femme, 

survenue il y a quelque temps, un journaliste, M. Boger 
des Fourniels, était entré dans l'ordre des Augustins de 
l'Assomption. 

Noire ancien confrère sera ordonné prêtre demain à 
Paris. 

U n p a i n de c o n s e r v e 
On lit dans la Petite HépulliiHt : 
« Lue jinportiinté ii-vénlibn est à l'étude à la direction 

des services administratifs de la guerre. 
v II s'agit de la fabrication d'un pain dur de conserve 

appelé à reo.placer avantageusement le biscuit de troupe 
dout l'inspectiou générale réclame la suppression depuis 
quatre ans. 

1 Sans avoir la légèreté et le bon goût du pain ordi
naire, le nouveau pain tlo couserve, en forme 5 e boule, 
ne pèse qu'une livre et trouvera une place facile dans le 
s i - la soldat. Il n'a pas la saveur insipide du biscuit et 
se dêlrempe rapidement dans ta soupe ou daus le café. 

| » Mais l'importance considérable de ce n e u v e s » - - -
| duit. c'est qu'on pourra le çonservsr J é o x a n n é e s ' s a n s 
1 aucune altération. «nne i s sans 

i s o m ^ a S ' d ' e s ï a ! & , " V» P ™ » ! ^ » mise en con-
: ^ T e , * e ^ ( ^ ' « irps 'd 'armée frontière et 

' p e u x c a l e n d r i e r s 
| Ou écrit de Saiiit-PéteTbbourg au soleil 1 
, « JJSPUIS lonalemps le? t>vUM*M« <î« ? W | Ç o a'efvjtVîjjt, 

A c e i d e n t de v o i t u r e de l ' empereur u A u t r i c h e 
Vienne, o janvier. I n accident de voiture est arrivé 

ce soir a i empereur, à son retour à Vienne. Lu des che
vaux de sa voilure s'est abattu et n'a pu se relever. 
L empereur et le prince Léopold do Bavière, qui l'accom
pagnait, ont du gagner la ilofl.urg dans la voilure sui-
TîRtf.. 
U n a p e t r e de l a r é c o n c i l i a t i o n f r a n c o - a l l e m a n d e . 

C o m m e n t a i r e s d'un J o u r n a l a l l e m a n d 
Ber'in, o j a n v i e r . — Le Tagtblalt consacre un article 

intitulé ; « Un Français ami ùe l'Allemagne » à une 
étude qui vient de paraître sous la signature de M Félix 
Lacaze dans ie UeutschtsWonnblatt et dans laquelle l'au
teur oiaido en faveur d'une réconciliation, .1e la France 
avec l'Allemagne comme étant la seul lemede de ••** > 
à mettre fin à la situation ct i l ique a c t u » " - " , . , . - - l l i r e 

Malueureiu-ûineul M, Laçait* • ' . . . t i e I Europe-
bonnes iulei i t ioùral . . . S " » parait rempli de 
parti des "»— •-" , a l t u n L''°ge equitablcmenl ré-
L-- - u \ nalious, oublie coinplèteuicnt d'indiquer 
.es moyens pratiques qui permettraient d'arriver à celte 
solutiondésirée par lui et qui, dans sa pensée, inaugure
rait un véritable âge d'or. 

L a t r i p l e a l l i a n c e i n q u i é t é e 
Rome, o janvier. -- Le Parlementa se dit en mesure 

d'assurer quo depuis quelques jours il se fait nn actif 
échange de dépêches entre Berlin, Vienne et Borne. 

Ces dépêches se référeraient a la politirme inte U»IJ 
twl«. 

L e s a r r e s t a t i o n s d e d é p u t é s I t a l i e n s 
. jpRome 3 janvier - Selon le hohhetto, oulre M ^ 

F.-uce plusieurs autres chefs de fasci auraient é i ê - . î î . " ^ 0 

à Païenne. «uia ieui e t e arrêtes 

A u x U e s H a w a I 
I Autkland. 3 janvier. - Le vapeur Alameit» «» . . • J 
j l lono lu lu le 42'décembre a u n o n c e q n ' n n S a n ÇuM'hda 

d hommes de la police onl é lé reuvovés non? „ ! 0 ™ b r e 

pnye le gouvenieineiit par les armes ^ ° r a v o , r a P -
Le ministre des EUts-Lnis a tlemaudé aux membre- H „ 

gouvernement de démissionner. memDre.- dt» 
Les Eta l s - ln i s ayant décide en faveur de Ii ™a» 

lion rie la renie Lilinokalani qui a promis d % c c , u - i U n r a -
i amnistie, de ratiher lesobl iral ious du • « Z ï , , 1 1 , 

de maintenir la coust i lul ion. le gouvefnenient^ n,'-nt e t 

une longue réponse à la communication des Ëtats^P"™ 
. ,. • « L ' a r m é e é g y p t i e n n e D l > ' 

t Le Caire, Sjanvier. — Monktar-eacha le m m „ - . . 
impérial ottoman en Egyple, a V i s i t e ' w - d v i ^ ? s * i r a 

mois de décembre dernier, il v a passé en r»V.?a l .r a a " 
les troupes. Apres la revue, il a adre-sé uuetm £ ^ ^ 
l e s d e l é l i c i ta l iouaux oliiciers quelques pare

il leur dit qu'après huit ans de résidence en F , „ _ -. 
avau beauemp entendu parler de i» „ „ . . , i ! E » v P ' e . » 
lion de l a r . é e égyplienne, mais que ce q„ ' i f v S * n , i S * V 

voir surpussail l ou ieson attente q ^enaii j e 
Il remercia les officiers de i'iènvre mi-ii« „. . .• . 

eomplie et leur promit do faire au khèar t - nn'^ *£l 
sur ce qu il avait va . auea ive un rapport 

L équipage a été s a u v j à l'aide'd'un va-et-vieni 
On croit que le bateau esl perdu. e ' - " e n t . 

L E q u a t e u r e t l e , P é r o u 
Lima, o janvier. — Le nonce dn papa acre (as - « 

des g o u v e r n e m e n t s de rt'quatenr e ï d n »£n,'e " " g 1 * 3 

au gouvernemenl de Quito l ' a r b i t r a i du M ^ O U ' a ° " o r t 

régler la question de la délimitation de ^ E f ' . ? v " u e d e 

s'ag.te entre les deux Etals . e / r ° n ' ' è r e s tpu 
Le Pérou a accepté la proposition du nonce 
Le plénipotentiaire péruvien, venu d P f i . i i . 

reçu à Guayaquil d'une façon toute c o r d f a l r ? ~ ' » aJM 

les denx républiques commuent à a n ™ î , , „ ; , cependant 
memenls . * augmentcrleurs arme-

^unss-Avra»,ySîsV i L ' r L B L , p . .. 
approuvé leprojet oo consolidatolï'dé lavette ' ï f f l t à f 

La «usrre uax Etats Onia. - Echec r-.B " ° t t a n , c -
du «ouvernemelit "*" tr0»P*5 

s s ^ W t M u ï ï S ! " ~ L° l r * ^ P « * 'a dépéena-
1?A lùfm, bb^i !* a P r i S a '& s s»u t c"->'«deca. Il , . eu 
nniér^eur. d° CeUe *"* C0U<* , e s communicalions avec 
chefias r°UPeS<,Ug0UVernemeDtsc s o n l étirées à Ran-

Les forces du .Nicaragua attendent d'être attaanéos 
' e gouvernement a mnosé anx nA»X.i„„. dll*9nèe>-

forcé de .'150.000 dollar"!^ négocianls un emprunt 
Le Herald a reçu une déuêche mi»« 

rai Bouilla va former un caWiet^n?» «'Aï?.'6 e'nÉ-
donce et que le président du Nicaragua i n^Vi p r é i ' -
crel portaut qu'une alliance foi meiie'elt r5,rÇ?i«,é u n "f" 
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